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<iivi (le la 5tŽClieie( ail lialî'ii. La circulation de- vation. Le I )oyen etuédu corps uîîîversit;airev a

Vienît plus active, la peau plus Celuin1de, l'appétit augînien- fait l'onveî'tire doenele(es cours. c'.'taiL solenneil et

~ Lad ii iist'ii.i >1 (e b îue (I( pnd(uit, parris des éru11p- à la lo(is très-si niplv. Le viee rec'teur, M. i alit.li, (lOit

tiolis. ~tous savent le dlévouemnt et llstlîebienveillance,

Il faut, citer parmli les accidents les plus commîuns evat lbieni Voulu rehlausser de si] présenice cette petitti

desj Ue)artt('i5iodé'es :le e~îvaqui sacoînpngne de Pôte int-imle. En quelques phra-zses dont, il a le secret, le'

cvijuia llgie et de huilii<ieiieit. V )oeé olnel îeiell U lVes lie 1l1filhl itant

A c->te (le l~ iii ciei lil en existe une autre Pas cie leu- raplece que nous attendions d'eux.

foî'îîî'' la cneliexie jodîqu(ll ' uiClel. Jtte ',prise de e nt.act '' <hi I ovcn et des prnr -S-

E. Ass.LI. SenIWS aVec les eleI(,ves ne hiiil(Uera pias de potrssfruits

C t :u de tels rapuileunsque soèegrad uelle-

-o- - - îumenit l'unioni et lat rIns et qu'un imour nlaîtîa l'espri t

Notes Editoriales ýS fi s lvtideîîî'tlaxi at L .ir(

Ii 12CItiII iiias UCd«la<lti& d~wasîugo

Nos ('le~I5de Fci'aice son)lt venus il1 ii(us a fait Nous notons avec satisfaction qu'un bon nombre de
plaisir le eC'o (l(s iiiaiti'es eoliuus, dles amiis (le jadis neîs e(t. cli îuî'gieîs (le nos liô}i taux vont prcîîdrc
et des doîrrsce Fî'aiîce. Mais à peine arrillu pat. auz (ll.sîraiui u Co!igrè«ý, international de lat
quils t'L t de1lats Tube.e-t ý . ei ',\'aslingtoîi. C'est avec plaisir qlue n10us

Ilsauîoit àpeiîeeit'~ii ote vlleet se istiu- relevonîs les îîoiîis dles prof. ( nérin et &t-Jacques, des
ilis. i('ore îii< n is oit-ils eo hcsîî de se reii<î v do)Cteurs Deriîîne, lKeiydy, George D uponît, Alphonîse

comipte dle l'état (les chosecs, du miouvemnent uiuiversitair'e, Mercier, Euie Asselini et, Berard.
de laîîenalt locale. C'est dommîuage, car il y av'ait là
des hommes doldit e coup d1oeil. la largeur dp't.et la
ineutalîté internationale désignîaient toutspcaeet

coummi e Pou van t appiècci'r les conditions locales si 51k'-
ciales.Traitemnent du diabète par le régime gras

Le inuii'euieim. mmi î~'e'sitai'eA lai S'u<'iéfe' (11 Bbo>oy;e, .s'(cnrc du Il aevril 1908

Les iniiiîbre!s d. Coîîsul de lat Faclté de Mêdeciiie M. Maignani rap (ai ue les graisses sont les

v'iennient d'élire un nîouveau collgue et onît appelé à seuls aliiieiîts (lui soieint utilisés eii totalité par l'orga-

Sceravec eux M. George \'illeiîeuve, le inédecini-alié iîisiîîe des diabétiques. Les substances grasses, cii efflet,

niste distingué que tous connaissent si bier. nie donnent pas naissance à dlu sucre.

A lat chaire de clinique miédicale de I:liî^îititl Notre- 1l faudra donc, dans le régime des diabétiques, sup-

Daîie, la Faculté viîent d'appeler définitivement le Dr' p-inlel' les hydrates (le carbone, réduire an u inn les

E. iP. Benloit, qjui cii avait été jusqu'ici chargé à titre albuiininoides et donnier des substances grasses.

d'agréré'-taiidis qu'elle a nîommîié le Dr Ail ' Mariexi, MM. Mianet F. Arloiugo ont tr'aité par cette unié-

pro eseu d ciniuechrriae tls r cîile thode plusieurs glycosiiriques qui ont rapidei-nt, guéri.
Sainît 'Jacques, professeutirs -adJ oiniits de clinique chirur- Ces résultats conîcor'dent avec ceux qu'ils avaient

gicae àlHoel-)îe. Lbo,',uelt< <'-fld ~précédemmnent obtenus, sur deés chiens. Ces aimaux,
rendus xpîietaiuetglycosuriques, avaient été

Ogmie-rt mire <l4l1f î' Liùm r soumis au riuîuiii des graisses. Le -sucre, grace à ev trai-
teinent, avait disparu, lat quantité d'urée et d'acé'toîie

Se1itemnbî'c. a vui la i'epriso. dles couirs. LNe Mnquons avait diiniiiîué'.. le volumie des ur'ines av'ait bais-sé et l'état

ptis de noter et dire comîbieni nous apprécionis tile iil(>o- gééral aviAUt ritji(.leiiieilt i'eiiinté-.
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